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Le baron d'Andlau

et le prince de Metternich
par

L. CHAPPUIS
juge d'appel, à Berne

La publication de la seconde partie des Mémoires de Guélat a attiré l'at—
tention sur le baron d'Andlau qui fut, en 1814, pendant l'invasion du Jura par
les armées des puissances alliées contre Napoléon 1='', gouverneur général de
l'ancien Evêché de Bâle et des départements français limitrophes du Doubs, de

la Haute-Saône, du Jura et des Vosges. Comment ce petit gentilhomme de la
principauté épiscopale de Bâle a-t-il pu parvenir à cette haute situation Par
ses qualités sans doute : Casimir Folletête qui a étudié les documents de cette
époque dépeint le baron d'Andlau comme un administrateur émérite au carac-
tère élevé ; mais il dut plutôt cette bonne fortune éphémère à sa parenté avec
le Prince de Metternich, ce ministre d'Etat autrichien qui fut l'âme de la coali-
tion contre l'empire napoléonien. Des historiens jurassiens ont déjà signalé ces
liens de parenté et Mgr. Chèvre, dans son ifisloire de Sf-ï/mmrie, a précisé en
disant que le baron d'Andlau était le cousin du prince de Metternich. Le but de
cette étude est de rechercher l'origine de cette parenté.

Les d'Andlau sont originaires d'Alsace : un membre de cette famille,..
Ernest-Frédéric d'Andlau né à Ensisheim le 27 mai 1627 fut nommé conseiller
aulique du Prince-Evêque de Bâle et appelé au poste de Châtelain ou grand,;
baillif de la ville et Seigneurie de Delémont. Son fils, Jean-Baptiste-Georges
d'Andlau, né à Delémont le 29 décembre 1682, fut aussi conseiller du Prince-.-
Evêque de Bâle et son maître d'hôtel ou grand maître à Porrentruy, puis son
châtelain du bailliage de Birseck à Arlesheim. De son mariage avec Anne-Marie.j
Truchsess de Wolhausen, naquirent entre autres enfants Eléonore e*t François--
Charles d'Andlau.

Eléonore d'Andlau née à Arlesheim le 23 février 1717 (décédée le 13 ;

décembre 1780 à Munzigen), épousa le 26 décembre 1734 Jean-Frédéric de.
Kageneck, seigneur de Munzingen, élevé à la dignité de comte en 1771 par.-
l'empereur Joseph IL Leur fille Marie-Beatrix-Äntoinette de Kageneck (née le.
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"8 décembre 1754 à Fribourg en Brisgau et morte à Vienne le 23 novembre
1828) épousa le 9 janvier 1771, à Fribourg en Brisgau, le comte François-Geor-
ges-Charles-Joseph-Népomucène de Metternich, ministre d'Etat de la maison

••d'Autriche, créé prince à la suite des services éminents rendus à son pays ; il
• est né le 9 mars 1736 et mourut le 11 août 1818.

D'autre part, le baron François-Charles d'Andlau entra comme son père
..au service des princes-évêques de Bâle dès 1747. Nommé le 29 octobre 1755

conseiller aulique, il était en 1758 administrateur du bailliage d'Ajoie et
.fut appelé le 8 janvier 1763 aux fonctions de châtelain du bailliage de Birseck à

Arlesheim où il mourut le 15 novembre 1792 au moment de l'écroulement du

.pouvoir temporel de son prince.
11 avait épousé le 21 août 1758, dans la chapelle du château de Cceuve,

.Balbine de Staal, née à Porrentruy le 1<='' avril 1736, et fille de Jean-François de

Staal, grand-veneur du prince-évèque et de la baronne Marie-Jeanne Sigis-
monde de Gléresse. Leurs trois fils entrèrent dans le Régiment de l'Evêché de

• Bâle à la solde du roi de France. Voici leurs états de service d'après C. Folletête
«qui a écrit les fastes-de ce régiment appelé successivement régiment d'Eptin-
gen, de Schœnau, de Reinach d'après le nom de son colonel.

L'aîné, -Simomjean-Baptiste d'Andlau, né à Porrentruy le 18 mars 1763,
• débuta à seize ans comme sous-lieutenant dans le régiment d'Alsace, passa en
.1780 avec le même grade dans le régiment d'Eptingen, devint capitaine en 1781

• et démissionna en '1791.
Le second, Philippe-Hartmann-Marie, né à Arlesheim, en 1764, entré en

:1777 comme cadet dans le régiment d'Eptingen, fut promu sous-lieutenant en
• 1780 et lieutenant en 1789; il démissionna aussi le 21 août 1791.

Enfin le cadet, Conrad-Frédéric-Charles d'Andlau, né le 13 décembre
11766 à Arlesheim, entra comme soldat en 1780 dans le régiment d'Eptingen et
i il figure dans les rôles de 1786 avec le grade de sous-lieutenant.

Leur sœur, Laure d'Andlau, épousa en 1801 le baron Conrad de Billieux,
«né à Porrentruy le 11 novembre 1760, qui parvint au grade de lieutenant-colo-
• nel des Gardes Suisses et fut successivement commissaire-gouverneur des
.anciens Etats de l'Evêché de Bâle en 1814, membre du Petit Conseil de la ville
«et république de Berne en 1816, et grand baillif de Porrentruy en 1822 ; il mou-
rut le 24 mai 1824.

Les trois fils d'Andlau et leur sœur Laure de Billieux étaient ainsi
i les cousins germains par alliance du comte, plus tard prince de Metternich.

Mais on peut se demander lequel de ces fils d'Andlau devint en 1814 gou-
werneur général de l'ancien Evèché de Bâle ; est-ce l'aîné, le capitaine J ean-

Baptiste d'Andlau, né à Porrentruy en 1763, ou son frère cadet Conrad d'An-
-dlau, né à Arlesheim en 1766?

Les pièces officielles, les lettres du gouverneur général d'Andlau publiées
par C. Folletête dans son Reci/eif sitr' tes origines dit /itra bernois, portent

«comme signature d'Andlau ou le baron d'Andlau.
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Les contemporains : l'avocat Guélat dans son ./ouniuZ, Elsœsser dans

T/ZisZo/re de ?no/i <<:?»/«, Mgr. Bélet dans ses if/rmoira, n'indiquent pas le pré-
nom du Gouverneur général et se contentent de l'appeler le baron d'Andlau.
La plupart des historiens jurassiens gardent la même réserve, ainsi Vautrey
dans son //ZsZoiir de« de 7/«Ze, Chèvre dans son 7/ZsZoZre de SZ-t/wmwe,
l'abbé Daucourt, Virgile Rossel et même C. Folletête, dans l'avant propos de

l'ouvrage que nous avons cité. Dans l'/fetoire de /a ràMi/cm de ZY/neitm /JrêcÂe

de /Jd/e cvw/oh de /terne, Quiquerez se borne à dire que le baron d'Andlau
était né à Arlesheim.

Dans sa dissertation sur l'-Eréc/fe de /M/e .so»« le G»«i:mfmwiZ yé«é/vR </»

•ftaron dDlwd/««, etc. Arthur Beuchat croit que le gouverneur général fut le

•capitaine Jean-Baptiste d'Andlau et l'annotateur du /oitrnaZ de ZïMeZaZ s'est
rallié à cette opinion ; tandis que le curé Constantin Schmidlin dans ses
fie.s(/(u/(Z.sZd/ZZZer (vol. I, page 95) et le doyen Sutterlin dans son /ternu/stade
des Do?/cs wnd /'/Wem ArZes/im«, p. 55, sont d'avis que le gouverneur général
•de l'ancien Evêché de Bâle fut Conrad d'Andlau, le fils cadet du dernier chà-
telain du Birseck.

Le /Ji'cZf'OMWiiVe /osZonV/we e/ /j/or/ra/;/t(V/«e de /a é'aisse (v. I, page 328)
•dit aussi que c'était Conrad-Charles-Frédéric d'Andlau, mais il lui attribue
l'année de naissance et les états de service de son frère aîné.

L'avocat Guélat nous mettra sur la voie de la solution de ce petit pro-
blême historique: il écrit sous la date du 3 août 1815: le maire Arnoux et ses
•conseillers municipaux ont fait don de la bourgeoisie de Porrentruy à M. le
Gouverneur d'Andlau qui désire être bernois poussé par des vues secrètes.

Cette décision fut déjà prise le 31 juillet d'après Xavier Köhler dans son
•étude sur le /ZeZu/jZi.sstwnZ de Za howv^eoZ,sZe de RorreuZrwy, publiée dans les
,4cZes de la Société jurassienne d'émulation, années 1885-1888, page 130 et où
il reproduit le discours qu'a prononcé à cette occasion le maire Arnoux. Je
n'en donnerai ici qu'un passage: c'est, à ma connaissance, la seule protestation
officielle qui se soit élevée contre le démembrement de notre pays. Après avoir
rappelé les sentiments de profonde et respectueuse reconnaissance que tous
les conseillers éprouvaient à l'égard de S. E. M. le baron d'Andlau-Birseck,
pour avoir contribué à la réunion de leur petite patrie au louable canton de
Berne, le maire de Porrentruy s'écriait :

« Cependant c'est avec douleur que par une disposition de la réso-
« lution du Congrès de Vienne, en date du 20 mars dernier, réglant le sort
« de l'Evêché de Bâle, je remarque qu'Arlesheim où notre généreux bien-
« faiteur a pris naissance, va se trouver détaché de la patrie par -son incor-
« poration au canton de Bâle. Qui de nous toutefois pourrait n'être pas jaloux
« de conserver et de compter toujours Monseigneur le baron d'Andlau pour
« notre combourgeois Persuadé que votre désir de nous l'attacher à jamais
« par les liens les plus étroits, est unanime, j'ai l'honneur de vous proposer de
« de recevoir et reconnaître S. E. Monseigneur le baron d'Andlau-Birseck et
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« ses descendants mâles, bourgeois de la ville de Porrentruy, de consigner ce
« nom cher et respectable parmi ceux de nos combourgeois et comme témoi-
« gnage de notre respectueuse gratitude et celle de nos concitoyens, de lui
« offrir une lettre de bourgeoisie de la ville de Porrentruy. »

Cette proposition fut adoptée à l'unanimité et le baron d'Andlau fut ins-
crit plus tard avec sa famille sur le Registre des bourgeois de Porrentruy.

Cette inscription est ainsi rédigée :

d'Andiuu Conrad-Charles-Frédéric, né le 23 décembre 1766.

.Epouse: Marie-Sophie de Stecknin, de Fribourg en Brisgau, née le 11 mars 1778.

Eu/unis: 1. François-Xavier-Charles-Jean-Népomucène, né le 6 octobre 1799.
2 Marie-Antoinette-Eléonore, née le 28 septembre 1800.

3. Henri-Bernard, né le 20 août 1802.

4. Françoise-Ferdinande-Marie-Béatrix, née le 6 mars 1815.

Le gouverneur général de l'ancien Evêché de Bàle était ainsi Conrad
d'Andlau et non pas son frère Jean-Baptiste dont on n'a plus de nouvelles depuis
sa sortie du régiment de Reinach.

Le registre des bourgeois de Porrentruy ne fournit pas d'autres rensei-
gnements sur la famille d'Andlau. Après avoir remis le 23 août 1815 l'adminis-
tration de l'ancien Evêché au commissaire général Jean-Conrad de Escher, le
baron d'Andlau se retira dans le grand duché de Bade où il reprit ses fonctions
de ministre d'Etat; il reçut en 1819 l'enregistrement à la noblesse de Bohême.
Ni lui, ni sa famille ne se sont plus préocupés dans la suite de leurs droits de

bourgeoisie de Porrentruy ; nos historiens jurassiens ont payé cette indiffé-
rence de retour: ils ignorent où et quand le baron d'Andlau a fini ses jours.
Z'Ûberfmd/scAes Gc.srb/ec/iierbuc/i, généralement si bien informé sur la généa-
logie de la noblesse du haut pays de Bade et où nous avons puisé nos rensei-
gnements sur la famille de Kageneck, ne fournit aucune indication sur la fin du
baron d'Andlau.

Le baron d'Andlau avait conservé cependant certaines attaches au pays ;
il était resté propriétaire de sa maison natale à Arlesheim, de l'Andlauerhof,
que son père, le dernier châtelain du Birseck, avait achetée des héritiers d'un
de ses prédécesseurs Gall-Joseph Münch de Münchenstein (-j- 1768). D'après
Sutterlin, le baron d'Andlau possédait encore en 1843 cet hôtel qui fut aliéné en
1845 et passa en 1847 dans la famille Alioth ; on peut supposer que le ci-devant
gouverneur général de l'ancien Evêché de Bâle est décédé, presque octogénaire,,
entre ces deux dates 1843 et 1845.

note. — Voici l'extrait de naissance du baron d'Andlau que M. le Curé
Kully a eu l'obligeance de copier dans le registre des baptêmes d'Arlesheim.

Conrfl(Z«,9-jF)'(den'ci/s-CaroZM,s «b And/au, nnfus ef baptizato die 23
.Oeccj/ibm 7766, /ïiius FYawcijci AnZ. Eusebti Guro/i Gereasti ub And/uu, Prae-
/'ecius in ßirsecb et Ufariae Anune ßaibinae de SZani à Suite ei J?ubendo?'/,
PuZiinus : Jounn. Ruj)f.-Co«radux i/unnibai Retc/i ù Reicbenxietn; PaZriwu r
A/ariu-Sop/ne de Reuiner, vidua L. R. de iVeceu.
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